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Le rapport moral de l’année 2007 que je vous présente 
aujourd’hui a une nature un peu particulière dans la mesure où 
je n’ai été élu Président National qu’au début de l’année 2008.
Il est donc beaucoup plus le reflet de l’activité de l’ensemble 
de votre Conseil d’Administration que celle du Président lui-
même. D’une certaine manière, c’est aussi l’occasion pour moi 
de dire comment j’ai ressenti les évolutions voulues par votre 
Assemblée Générale au cours des années écoulées.

L’ANNEE DES 6 ORIENTATIONS
Cette année 2007 a été la première au cours de laquelle ont été mises en 

œuvre les six Orientations. Il faut préciser que ces six orientations complètent 

et développent les trois Axes selon lesquels fonctionnait le Secours Catholique 

depuis 1996. Ils ont été voulus pour mieux préciser les différentes missions que 

notre association doit remplir.

1. Renforcer notre soutien aux personnes et territoires les plus marginalisés 

ou isolés, par la mise en réseau et le partenariat.

C’est par cette orientation que la nouvelle organisation qui se met peu à peu 

en place, trouve sa justification. La création et le développement des EAT 

(équipes d’animation territoriale) ont précisément pour objet de se rapprocher 

du terrain et de donner, par une meilleure répartition des moyens, une priorité 

aux territoires les plus marginalisés en termes d’animation. 

Cette réorganisation du Secours Catholique se passe dans d’excellentes 

conditions, en accord avec votre souhait qu’elle se fasse sur la base du 

volontariat. Les premières évaluations de la réorganisation déjà effective 

dans quelques Délégations, montrent la pertinence de ce choix. Les réticences 

exprimées ici ou là montrent aussi qu’il nous faut continuer à expliquer le choix 

qui a été fait de donner la priorité à l’animation. Les rencontres de Présidents 

et de Bureaux en Région sont un moyen important de prise de conscience.

2. S’associer avec les personnes rencontrées par un accompagnement 

fraternel et par l’action collective.

Cette orientation se traduit par une accentuation de l’action du Secours 

Catholique pour accompagner les personnes. Ceci est exigeant à la fois en temps, 

en disponibilité et en continuité. Il nous apparaît que dans la société actuelle, 

il est indispensable de développer l’accompagnement des personnes dans une 

société où les inégalités ont tendance à se creuser, rejetant les plus fragiles dans 

des situations de marginalité accrue. Il faut donc accompagner sans cesse, de 

manière aussi professionnelle que possible, dans le respect de la contrainte du 

bénévolat quand cela est possible, et donner aux permanents, lorsque cela est 

nécessaire, les moyens d’exercer leur fonction. Le Conseil d’Administration a fait 

de l’accompagnement l’un des principes de base de l’action des équipes.



3. Agir sur les causes de la pauvreté en s’engageant avec les personnes qui 

la subissent.

Il est nécessaire, comme l’a rappelé à plusieurs reprises votre Conseil d’Administration 

que le Secours Catholique, pour continuer son action, analyse les causes des 

situations rencontrées pour mieux agir sur elles et permettre à l’ensemble 

des bénévoles de trouver des solutions aux difficultés des personnes qu’ils 

accompagnent. Il n’est pas suffisant de constater les conséquences de diverses 

politiques si nous ne tentons pas d’agir sur les causes de la pauvreté. La campagne 

menée au moment des élections municipales qui a eu un écho important, fut 

l’occasion de rappeler que face à l’accumulation des difficultés que rencontrent 

nos concitoyens, il n’est sans doute pas nécessaire aujourd’hui de multiplier la 

demande d’ouverture de nouveaux droits. L’action du Secours Catholique vise à 

la mise en œuvre concrète de l’accès des plus démunis à l’ensemble des droits 

existants auxquels, sans notre soutien, ils ne pourraient pas accéder. C’est ainsi 

qu’a été affiché le slogan de notre campagne : « Etre près de ceux qui sont loin de tout ».

Nous savons que le thème de cette campagne n’a pas été totalement partagé 

par l’ensemble du réseau car elle tentait de mettre le doigt sur des situations 

insupportables, anormales, en exprimant en quelques mots les causes de ces 

situations. Le Conseil d’Administration a pris acte des réticences rencontrées, 

mais il convient de continuer à agir en respectant autant que faire se peut les 

diverses sensibilités qui s’expriment dans notre association. 

Si nous voulons travailler dans la ligne définie par Benoît XVI dans son encyclique 

Deus caritas est, nous sommes amenés à nous intéresser à la mobilisation 

des chrétiens sur les questions de gestion de la cité. La difficulté ici est de 

s’engager avec les personnes qui vivent des situations difficiles. En effet, elles 

ne sont pas toujours prêtes à cela dans la mesure où elles ont le sentiment que 

les questions que nous posons les dépassent et ne tiennent guère compte de 

leur vie. Nous avons des efforts importants à faire à ce niveau. Les Journées 

Nationales de Lourdes (JNL) d’octobre 2008 réfléchiront à cette question.

4. Renforcer l’engagement international de tous les acteurs du réseau, en 

développant notamment des collaborations concrètes entre les Délégations 

et les Caritas.

C’est l’une des forces du Secours Catholique d’appartenir à un réseau d’acteurs 

important au niveau international. Notre collaboration avec les Caritas locales 

est essentielle, mais elle nécessite une organisation importante, actuellement 

rattachée au Siège, ce qui tend à faire penser que ses effectifs sont pléthoriques. En 

réalité les Départements continentaux doivent, pour être efficaces, disposer d’un 

lieu dans lesquels elles puissent être en relation à la fois avec les pouvoirs publics, 

avec les donateurs et avec les instances internationales. Cette collaboration avec 

les Caritas trouve tout son sens dans les événements récents en matière de crise 

alimentaire ou de drames météorologiques au début de l’année 2008. Le Secours 

Catholique s’est mis à l’écoute des Caritas locales pour leur venir en aide.

5. Favoriser et soutenir l’engagement solidaire de tous en adaptant nos 

actions, nos formations et notre communication.

Depuis plusieurs années un effort très important a été fait, en particulier auprès 

des jeunes pour développer le bénévolat et dans le même temps, sensibiliser 

au sens de l’engagement solidaire. Le Comité des Bénévoles s’y emploie. Il ne 

suffit pas de donner du temps et des compétences ; il faut sans cesse redonner 

du sens. C’est pourquoi continuera à se développer, en lien avec l’Aumônerie 



Générale, un travail de formation des salariés comme des bénévoles pour 

favoriser cette notion de solidarité qui doit imprégner toute l’action du Secours 

Catholique, Service d’Église au service du développement des hommes.

6. Oser vivre la fraternité avec les pauvres en Église et partager ensemble 

la recherche de sens.

Les Délégations et les Équipes constatent la difficulté de vivre cette fraternité 

en Eglise. Aujourd’hui les communautés se reconstruisent sur des schémas très 

divers. L’Église en France cherche les formes les plus adaptées aux nouvelles 

pratiques. Les communautés paroissiales ne se résument plus, loin de là, aux 

messes dominicales ; le lien avec des associations comme la nôtre peut même être 

vécu par beaucoup comme l’unique appartenance à une communauté ecclésiale. 

Cela nous donne une responsabilité nouvelle à laquelle nous devons répondre, 

en lien de plus en plus étroit avec la collégialité des Évêques et en particulier 

avec le Conseil National de la Solidarité.

Le Secours Catholique, grâce aux efforts menés depuis 2002, bénéficie d’une 

situation financière équilibrée qui lui permet d’envisager l’avenir immédiat 

avec une relative sérénité, mais il constate une modification assez régulière 

de la nature de ses donateurs. Il est donc très attentif, et votre Conseil l’est 

tout particulièrement, à suivre les évolutions de la société française pour que 

le Secours Catholique, dans son attention aux plus pauvres, soit toujours en 

alerte pour identifier les pauvretés cachées, ce que l’on appelle les signaux 

faibles de la société, ceux qui vont créer dans les années à venir les plus 

grandes difficultés car nous ne nous y serions pas assez préparés. Il est donc 

nécessaire de faire un effort de prospective auquel le Conseil d’Administration 

va se livrer, en lien particulier avec l’INC (Instance Nationale Consultative), le 

Comité des Bénévoles et le Comité des Donateurs, afin que notre association 

soit bien en phase avec les besoins des plus pauvres de notre société.

Le rapport d’activité très complet qui va vous être présenté, vous permet de 

retrouver sous les différentes rubriques traditionnelles ce qu’a été l’action 

du Secours Catholique et l’interaction entre votre action de terrain et les six 

Orientations qui nourrissent nos engagements.

Le Conseil d’Administration, avec les propositions de l’INC et l’apport de 

l’expertise des Comités d’audit et de gestion de la trésorerie, suit de très près 

les différentes actions qui sont menées sans pour autant, et c’est normal dans 

une association comme la nôtre, s’immiscer dans la gestion quotidienne. En y 

ajoutant les travaux du Comité des Donateurs et du Comité des Bénévoles, nous 

avons, me semble-t-il, les informations et conseils nécessaires pour donner aux 

différentes Directions opérationnelles les orientations qui conviennent pour 

ces prochaines années.

En octobre, les Journées Nationales de Lourdes qui vont beaucoup travailler sur 

le rôle des équipes locales, seront également l’occasion de vérifier l’adéquation 

et la mise en application des six Orientations avec le travail de terrain qui est 

mené. C’est après les JNL qu’il conviendra, si cela s’avère nécessaire, de modifier 

la relation qui existe entre les impulsions données par le Secrétaire Général et la 

mise en œuvre des six Orientations sur le terrain par les Équipes locales.

François SOULAGE

Président National


